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Lacréation d'un Forum
social luxembourgeois, àla
suite desForums mondial

et européen, est en
marche. Lesespoirs

commelesdifficultésont
été au centre d'uneréunion
publique mardi dernier.

AuLuxembourg, dit−on, toutle
monde se connaît. Cela devrait
rendre les contacts plus faciles.
Ou plus difficiles, pourraient
rétorquer ceux et celles qui ont
essayé, par le passé, de réunir
différents groupes contestatai-
reset progressistesautour d'une
table. Que de rancunes, de
préjugés, de rapports tendus à
surmonter, à gérer. Claude Tur-
mes, aujourd'hui député eu-
ropéendes Verts, sesouvient de
la tentative de mettre sur pied
un contre−sommet lors de la
présidence luxembourgeoise de
l' UEen 1997: "Au début, les con-
tacts étaient bons. Mais au mo-
ment de prendre des décisions,
les meneurs des grandes struc-
tures sont devenus hésitants."

La tentative de créer aujour-
d'hui un large rassemblement
sous forme d'un Forum social
luxembourgeois (FSL) a−t−elle de
meilleures chances d'aboutir?
Les choses ont changé entre−
temps, notamment àtravers des
contacts, des collaborations
temporaires, par exemple au-
tour dela Fête dela résistance.
Undes organisateurs, également
membre d'Attac, Luc Koedinger,
raconte: "Il ya désormais moins

de réticences chez les organisa-
tionstraditionnelles às'i mpliqu-
er sur des sujets dépassant leur
'spécialité'. Comme leurs parte-
naires àl'étranger, ces organisa-
tions sont prêtes à collaborer
avec des structures plus poli-
tisées." Ainsi l'édition actuelle
du Kéisecker, le journal du
Mouvement écologique, con-
tient une présentation d'Attac−
Luxembourg.

L'exemple belge
Lundi dernier, le FSL avait in-

vité Paola Peebles, une des re-
sponsables du Forumsocial de
Belgique (FSdB), pour discuter
de la dynamique du Forumso-
cial mondial et de ses i mplica-
tions pour la société civile
luxembourgeoise. "Le but du
FSdB est de croiser les regards
sur des dossiers connexes", ex-
plique Paola Peebles. "Le princi-
pe des forums sociaux, qu'ils
soient mondiaux, nationaux ou
locaux, est de discuter et detis-
ser unréseau. Cela peut condui-
reàdes actions communes." En
Belgique non plus, rassembler
des sensibilités très différentes
et organiser les contacts n'a été
facile.
Mais Paola Peebles est

enthousiaste: "C'est peut−êtreun
mouvement historique, comme
l'internationalisme ouvrier au
19e siècle. Avec la différence
que la diversité est érigée en
principe." En effet, les contra-
dictions entre réformisme et ra-
dicalité àl'intérieur des forums
ne sont pas résolues. Aécouter
attentivement les discussions,
on se rend compte que d'autres
clivages existent: entre les ex-
pert−e−s d'Attac élaborant des
projets de réorganisation de
l'économie mondiale et les
tenant−e−s dela"nouvelleradica-
lité" tentant de créer des alter-
natives anticapitalistes dansles
banlieues, entre les drogué−e−s
de "Diplo" qui n'ont que leur
cynisme à opposer au capitalis-
me omnipuissant et les pragma-
tiques qui, avec humour, arri-
vent àfaire passerleur message
et se réjouissent de chaque pe-
tits progrès qu'on leur jette en
pâture.
Si, au Luxembourg, les seul−

e−s militant−e−s departi politique
vrai ment présent−e−s lors des
réunions duforumsont ceux et
celles de"Déi Lénk", lasignifica-
tion de leur engagement n'est
pas claire. Evidemment il pour-
rait s'agir d'une classiquetenta-
tive derécupérationafin deren-
forcer leur propre structure.
Mais dans la mesure où est
ébranléelacroyanceenunparti
comme principal acteur du
changement, ces militant−e−s
cherchent sans douteautrecho-
se. Certain−e−s se tournent vers
la théorie de Gramsci, selon la-
quellela conquête del'hégémo-
nie intellectuelle précéderait le
changement de système. Les
idées anticapitalistes devraient
donc triompher au niveau dela
société civile avant que l'on
puisseabolirlecapitalisme. Une
telle théorie peut signifier soit

qu'onappliqueaux mouvements
sociaux un moule préfabriqué,
soit que l'on s'intègre modeste-
ment à ces mouvements afin
d'apprendre quelles sont les al-
ternatives ausystèmeexistant.

Desstructuresà
réinventer
Les différences entre les fo-

rums sociauxet les formes d'or-
ganisation et d'action politique
traditionnelles se réflètent éga-
lement auniveaudes structures.
"L'idée directrice des forums
n'est précisément pas de rem-
placer une élite par une autre. Il
s'agit juste d'un espace de ren-
contre, il n'y a ni déclarations
communes, ni porte−paroles. Ce-
lareprésenteàlafois uneriches-
seet unproblème", esti mePaola
Peebles. Si pendant la prépara-
tion du premier grand rassem-
blement, le pragmatisme avait
permis de maîtriser les pro-
blèmes, "aujourd'hui ça bloque",
constate−t−elle. Faceàunvolume
de travail conséquent il n'y a
toujours pas de structure per-
manente, et l'équilibre entre les
grandes organisations d'un côté
et celles plus modestes et les
non−organisé−e−s de l'autre est
fragile. "Je ne trouve pas ça
chouette, mais il faudrait peut−
êtretrouver des modes de déci-
sion moins horizontaux", sug-
gère−t−elle.
Au Luxembourg, ces ques-

tions se posent aussi, répond
André Kremer, un des res-
ponsables duFSL. "Les militants
'éprouvés' n'ont pas l'habitude
de ce type de structure. Avant,
ons'engageait dans une structu-
re, et il n'y avait jamais de
discussions vrai ment franches
avec les autres." Militant d'ex-
trême−gauche et syndicaliste de
longuedate, il sait de quoi il par-
le. "Le principe d'égalité entre
les participants peut−il être
maintenu? Un si mple militant
doit−il avoir le même poids que
le président del' OGB−L?" "AuFo-
rumsocial européen, àFlorence,
onaconstaté que detoutefaçon
les'vieux mâles blancs, militants
depuis 30ans' monopolisaientla
parole et les décisions", rajoute−
t−il avec humour.
Interrogé par le woxx, Claude

Turmes se dit sceptique quant
à la possibilité de créer une
structure permanente. "Je sou-
tiens l'initiative du FSL, mais je
pense qu'elle fonctionnera sur-
tout ponctuellement, sur des su-
jets comme la campagne pour
des critères éthiques dans les
soumissions publiques, les
négociations àl' OMCoula mobi-
lisation contre la guerre." Lors
dela rencontre de mardi, André
Kremer avait encore citéla Con-
vention européenne et les lois
"anti−terroristes" et "anti−Green-
peace" au Luxembourg comme
points d'ancrage concrets de
l'action du FSL. Et, évidemment,
le refus de la guerre, vu, selon
les mots de Paola Peebles, com-
me "le bras armé du néo−libéra-
lisme". Dix ans après la fin des
deuxblocs, face à uni mpérialis-
meavançant àvisagedécouvert,
toutesles causes, qu'elles soient
écologistes, tiers−mondistes, so-
ciales oupacifistes devraient en-
finpouvoir converger.

RaymondKlein

_____________________
homepages: internet.lu/
forumsociallux
www. wsf.be

Gewehrezu Gitarren
Nachdemesja schon nichts Ungewöhnlichesist, wenn
Panzer auf Schulgeländen parken, um die Aufmerk-
samkeit der SchülerI nnen für den Armeedienst zu ge-
winnen, sollen nun die MilitärmusikerI nnen häufi ger zu
Gast i m Regel−Schul unterricht sei n. Getreu dem Motto
"Gewehre zu Gitarren" haben die MilitärmusikerI nnen
der entsprechenden LCGB−Sektion angesichts des an-
dauernden Musiklehrermangels i hren altruistischen
Vorschlag erneuert, statt der mi nisteriell zugebilli gten
sieben Stunden nunmehr elf Stunden Unterricht zu er-
teilen. I n ei nem Petiti onsschrei ben an den Präsi denten
der Abgeordnetenkammer wiesen die Delegations−Mit-
glieder auf die Tatsache hi n, dass die Militärmusik we-
sentlich zum Aufbau des Musikunterrichts i n Luxem-
burg bei getragen habe ( Welche Ei nfl üsse hatte das Mi-
litär noch auf das Schulsystem? Ist das der Grund,
dass Unterrichtsministeri n Brasseur neuerdi ngs so auf
Flei ß und Diszi pli n pocht?).
Das ADR, bekannt als legiti mer Vertreter militärischer,
pardon, ori gi när l uxemburgischer I nteressen, unter-
stützt das Anliegen der Militärmusiker, zumal diese be-
teuern, trotz "ausgezeichneter Ausbil dung" ( Marsch-
musik, Kriegstrommeln ...) kei neswegs i n Konkurrenz
zumausgebil deten Lehrpersonal treten zu wollen.

Zuwanderungsgesetz: ZurückzumStart
Das Bundesverfassungsgericht i n Karlsruhe hat das
Zuwanderungsgesetz der rot−grünen Regierungskoali-
ti on gestoppt. Dabei haben die höchsten RichterI nnen
nicht den I nhalt des Gesetzes verworfen, sondern le-
diglich das Verfahren verurteilt, i n dem es i m März
diesen Jahres i m Bundesrat abgesti mmt wurde. Bun-
desi nnenminister Otto Schily (SPD) will nun das Ge-
setz erneut zur Absti mmung vorlegen, der grüne Koali-
ti onspartner hat auch bereits Kompromissbereitschaft
si gnalisiert. Ob damit allerdi ngs das Zuwanderungsge-
setz bal d verabschiedet werden kann, ist fraglich: Die
CDU/CSU fordern über 90 Änderungen an dem Geset-
zestext, darunter unter anderem eine Senkung des
Höchstalters bei der Zuwanderung von Ki ndern von
16 auf zwölf Jahre und die Streichung der "ge-
schlechtsspezifischen und nicht−staatlichen Verfol-
gung". Hessens Ministerpräsident Roland Koch (CDU)
hat zudemangekündigt, mit demThema Zuwanderung
i n den Wahlkampf zu gehen. Bei den letzten Land-
tagswahlen konnte sei ne Partei mit ei ner Unterschrif-
tenaktion gegen AusländerI nnen zusätzliche Sti mmen
gewinnen.

Zug schon abgefahren?
Nachdem die Brüssel− Mailand−Nachtzüge ab dem
15. Dezember nicht mehr fahren, wollte Marc Zanussi
i n ei ner Parlamentarischen Anfrage wissen, wie es um
die Anbi ndung Luxemburgs an die i nternationalen
Schienennetze stehe. Transportminister Henri Grethen
erläuterte i n ei ner ausführlichen Antwort sei ne Politik,
i nsbesondere was die strategische Achse Brüssel−
Straßburg−Mailand angeht. Kurzfristi g werde es, so
der Minister, bessere Verbi ndungen ( mit Umsteigen)
nach Straßburg geben. Während die Fahrtzeiten nach
Paris bereits ab der ersten Phase des TGV−Est 2007
auf zwei Stunden 15 Minuten si nken, wird ei ne Fahrt
nach Straßburg erst i n der zweiten Phase deutlich kür-
zer werden. Dies alles wird sich Luxemburg mit ei ner
substanziellen Beteili gung an den Baukosten des TGV−
Est erkaufen. Doch Geld allei n reicht nicht, wie sich bei
den Versuchen, die Verbi ndungen nach Belgien zu ver-
bessern, zei gt. Die SNCB tue sich schwer damit, die
ungünsti g verlaufende und unrentable Brüssel−Luxem-
burg−Li nie auszubauen, berichtete der Minister. Ob
die Situati on auch so verfahren wäre, wenn sei ne Vor-
gänger i hre Energie i n den Anschl uss an das i nterna-
ti onale Schienen− statt des Autobahnnetzes gesteckt
hätten?
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Rencontreset plus,
si affinités
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Prochaineréunion duFSL
le mardi 7janvier 2003

à19heures au CasinoSyndical

Lacontestation ade multiples visages. (photo: Christian Mosar)


